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De nombreuses structures agricoles du Charolais 
Brionnais exploitent des terres situées dans les 
franges urbaines ...

La majorité de la SAU située dans les franges est exploitée 
par des agriculteurs de Saône-et-Loire, à l'exception du 
secteur de Digoin. Les espaces en continuité de 
l'urbanisation, même s'ils ne représentent qu'une faible 
partie des surfaces agricoles de l'ensemble du Charolais 
Brionnais, concernent en revanche près de 60 % des 
exploitations agricoles de ce territoire (déclarants PAC 
ayant leur siège d'exploitation en Saône-et-Loire), soit un 
total de l'ordre de 1 300 exploitations.
Ces exploitations sont concernées à des degrés différents, 
selon la surface comprise dans les franges, selon leur 
orientation agricole, et selon leur nature (professionnelle, 
secondaire).

En terme de typologie d'exploitations (fig.3), ce sont 
évidemment les exploitations d'élevage bovin qui sont les 
plus représentées. Localement, d'autres types de 
productions sont présentes, mais nécessitent des 
organisations d'exploitations différentes telles que la 
production laitière, l'élevage d'ovins, les grandes cultures. 
On trouve notamment des productions laitières 
potentiellement fortement impactées sur Chauffailles et La 
Clayette (fig.4).

Les exploitations professionnelles* représentent la majorité 
des exploitations utilisant des terres situées dans les 
franges, tant en nombre qu'en surface exploitée. On peut 
remarquer cependant sur certains secteurs la présence 
significative d'exploitations dites « secondaires », en 
particulier autour de Chauffailles et de Paray-le-Monial 
(fig.5).  Elles ne sont pas qualifiées de « professionnelles » 
car elles ne permettent pas, en théorie, à l'exploitant de 
vivre de cette seule activité. Il s'agit, pour beaucoup, 
d'agriculteurs à la retraite qui ont gardé un peu de surface. 
On trouve aussi des exploitants plus jeunes ayant une 
double activité. En surface, les exploitations 
« secondaires » représentent moins de 5 % de la SAU.
Ces dernières présentent des fragilités à deux points de 
vue : premièrement, plus petite, l'impact de la perte de 
surface par l'urbanisation est plus fort ; deuxièmement, le 
risque de la perte de la vocation agricole du foncier est plus 
important (cessation d'activité, double activité) d'autant que 
le mode d'exploitation en faire valoir indirect est très 
présent .
Il en va de même pour les exploitations professionnelles, 
suivant le type de structure : risque potentiellement plus 
élevé pour les  exploitations individuelles par rapport aux 
formes groupées, type GAEC (économie d'échelle, 
diversification) ; alors que la forme individuelle est très 
présente, puisqu'elle concerne 65 % des exploitations.

La taille moyenne des exploitations disposant de foncier 
dans les franges est de 95 ha. En terme de potentiel de 
surfaces d'exploitations impactées par l'urbanisation, de 
fortes disparités apparaissent entre les territoires.

Globalement 20 % des structures agricoles exploitent au 
moins 20 ha de terres situées dans les franges ; sur 
certains territoires cela peut aller jusqu'à 35 % (fig.6).
En outre, par rapport à la SAU totale des exploitations, 
l'impact paraît moindre en surface, avec pour plus de 40 % 
d'entre elles, moins de 5 % de leur SAU comprise dans les 
franges (fig 7). Mais cet impact peut être plus lourd selon 
d'autres critères, comme par exemple la qualité 
agronomique des sols. Néanmoins, pour une cinquantaine 
d'exploitations, dont le siège est le plus souvent situé dans 
les franges urbaines des pôles ou à proximité, l'impact 
d'une ouverture à l'urbanisation est potentiellement fort, 
puisque plus de la moitié de leur SAU se situe dans ces 
franges (fig.8). Environ 15 % de ces exploitations sont 
conduites par des agriculteurs âgés de moins de 35 ans.

Source : PAC 2010 –  DDT 71
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Fig.5 Nombre d'exploitations de Saône-et-Loire concernée s

Source : PAC 2010 –  DDT 71

** Nombre  d'exploitations sous-évalué – Ne sont comptabilisés ici que les exploitants de Saône-et-Loire

*    Voir définition à la fin du document

Fig.3 Typologie des exploitations ayant des terres situé es dans les 
franges des espaces urbanisés

Fig.4 Typologie des exploitations ayant des terres situé es dans les 
franges des espaces urbanisés et surface correspond ante

Source: DDT71 – PAC 2011
BD Topo 2009
Copyright IGN-Paris
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Source: DGFIP
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Source: DGFIP
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Dynamiques sociales de renouvellement des 
générations agricoles

L'âge moyen des agriculteurs qui exploitent des surfaces 
agricoles situées dans les franges est de 47 ans  
(déclarants à la PAC). Globalement, un chef 
d'exploitation sur quatre a plus de 55 ans, contre près 
d'un sur trois pour l'ensemble du territoire du projet de 
SCoT du Charolais Brionnais. Cette part se réduit en ne 
considérant que les exploitations professionnelles (un 
sur cinq). En effet, la moyenne d'âge des chefs 
d'exploitations « secondaires » est élevée, avec 
beaucoup de retraités agricoles ayant conservé de 
petites surfaces.
Ces territoires n'échappent pas au vieillissement global 
de la population agricole qui se traduit par la cessation 
d'activité et la libération de foncier.

La part des jeunes exploitants est variable selon les 
territoires. Les installations aidées sont en baisse à 
l'échelle du département. On comptabilise sur la période 
2007-2011, cinq installations aidées par an sur des 
exploitations disposant de terres agricoles située dans 
les franges, soit près de 20% des installations effectuées 
sur l'ensemble du Charolais Brionnais. Il faudrait 
compléter l 'analyse en prenant en compte les 
installations qui ne sont pas aidées, mais cela est délicat 
par manque de données à ce niveau territorial.

Une organisation relativement concentrée des 
exploitations disposant de foncier dans les 
franges des aires urbaines 

A partir des îlots déclarés à la PAC situés dans les 
franges, la réalisation d'oursins reliant les sièges 
d'exploitations aux îlots  cultivés fournit une vision 
globale de la structuration spatiale du parcellaire des 
exploitations.

A l'échelle du Charolais Brionnais, en ne traitant que les 
îlots situés dans les franges des aires urbaines, il 
apparaît une relative concentration des îlots à proximité 
des sièges d'exploitation (fig.10a) ; plus de la moitié des 
îlots est située dans un périmètre de 2 km autour des 
exploitations (fig.10b). Quelques îlots apparaissent 
éloignés à plus de dix kilomètres des sièges 
d'exploitation, pour lesquels il conviendrait d'évaluer les 
conditions d'exploitation, l'éloignement alourdissant 
nécessairement le temps de travail.

A une échelle plus fine, le mode de représentation en 
oursins permet d'aborder différentes problématiques 
liées à l'organisation spatiale de différentes 
composantes du territoire : circulation des engins 
agricoles, habitations à proximité de structures 
agricoles... Les illustrations  (fig.11 et 12)  sont deux 
exemples présentant des  configurations un peu 
différentes.
Sur le territoire de l'aire urbaine de Gueugnon, les 
exploitations situées dans les franges seront les plus 
fragilisées par une éventuelle urbanisation, avec plus de 
la moitié de leur SAU potentiellement concernée, les 
îlots étant globalement proches des sièges 
d'exploitations. Les exploitations situées en périphérie 
nord seront moyennement impactées avec des ilots plus 
éloignés, parfois au delà de 6 km. En outre, cela 
souligne la problématique des circulations d'engins 
agricoles avec des parcelles éloignées et situées de part 
et d'autre de l'agglomération. L'accès à ces îlots 
nécessite de traverser des zones résidentielles et 
d'emprunter parfois le réseau routier départemental 
structurant. Enfin, il n'est pas rare de voir des sièges 
d'exploitations inclus dans la trame bâtie.

Fig.10a  Oursins de rattachement des îlots aux sièges d'exp loitation
(Îlots situés dans les franges et exploitations de Saône-et-Loire)

Source: DDT71 – PAC 2011
BD Topo 2009
Copyright IGN-Paris
Reproduction interdite

Source : PAC 2011 –  DDT 71

Fig.9 Âge des exploitants de Saône-et-Loire concernés
(Professionnels et secondaires)
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Fig.10b  Éloignement des îlots des sièges d'exploitations

Source : 
PAC 2011 –  DDT 71
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Données mobilisées - Généralités

Les données sources sont issues du fichier des déclarants PAC (politique agricole commune) de Saône-et-Loire, du Registre 
Parcellaire Graphique (RPG) et de bases de données réalisées par la DDT (géolocalisation et typologie des exploitations). Il 
convient de ne pas perdre de vue que la plupart des analyses réalisées dans ce document à partir des données de la PAC ne 
concerne que les îlots exploités par les agriculteurs de Saône-et-Loire. Aussi, les données mobilisées sur l'aire urbaine de Digoin 
sont partielles. En effet, 40 % des surfaces sont dépourvues d'information puisqu'elles sont exploitées par des déclarants PAC de 
l'Allier. Les limites liées à chaque source sont explicitées ci-après :


